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Questions 
d'Economie Sociale 

obHgalotre dans l6 reMorf du ConauJ de Irv 
vftil ou du üonsöil de i>rud'honime8 qui tau* 
rajt déterminé. 

Daos le caa où un Conseil du travail, ou 
un Conseil de prud homme» viendraient • 
modifier le taux du minimum de lalaire an- 
Wneurement fixé, ce dernier resterait appli- 
qug' juâquA l'cjcfiiralion du délai dâ iroia 
mois laiMé ik tuul intért«ao pour exercer re- 
cours Contre cette mesure nouvetla, où, en 
CQ4 de recours près de la commission oen- 
irale-, jusquö décision d« Celtö dernière 
Noue connaissona maintensnl la« mesures 
proposées pour La détarmmatlon du mini- 
mum de sslaire des ouvri^-re^j trHvaillanl à 
doraicüe, dans l'induslrie du vêlement ; dans 
un dernier article nous examinei'OïKi lea 
moyens pftr lesquels on compte en assurer 
le payement- 

Louit DUT BOY. 

IV. 
Dana noire dernier article nous avons in- 

diqué (importance du rôle des Conseils du 
truvail, en matière de détermination du mi- 
nimum de salaire légal de« ouvrières de I'm- . 
dustrie du vêtement ; il importe d'examiner- 
sommairement le lonclionnement généri s\ 
de ce« Conseils. 

LES CONSEILS DU TRAV.^IL 
Les Conseils du travail sont des orgies- 

nxu dailLnùs & rapprocher patrons e t ou- 
vriers pour It'lude de leuia uilérèt« com- 
muna fl pour laplanmsenient dae 'jontlits 
du capital et du travail ; leur créa jion fut 
décidée pur décret du 17 si'pteral ^e IBOO, 
BOUS linhupiice de M. Milteiand, alors mi- 
nistre du commerct, lia «ont divisé« en sec- 
lione comprenant un nombre éijal de pa- 
trons .'t douvriers élus par leii «yndicata 
patronaux et ouvriers ; ces s ecUons sont 
compl<^tAea par di.'« reprt'senta /tts des con- 
aeiki de prud humnies tonctkoiiiiunt dans la 
rùgiori ; tËuru attributions sont consultati- 
ves guaiKl eues abuuliwent a l'ubligution de 
dünner leur avis sur le« quoiitions qui leur 
Bont «oumisca pur te gouveriienKiil, diililRv- 
ralivee lorsqu elles pi>]tcnt eur la détermi- 
nation, duns leur ressort, du taux normal et 
courant des salaires, orbilrulus tursqu'elles 
OMttent fm à de« coiiflil« du travail. Lu dé- 

isrif.'iïaai ifïaAriiUadjCfc 
ilu vêlement, rentrant daiu leurs attribU' 
lions délibératives. leur intervention deve- 
iiatt nécessaire et fatale. Malheureueement 
les Conseik) du travail n'existent que eur le 
fapier ; des trois organismes créés à Saint- 

tienne pour le tissage, & Annonay pour la 
mi'giaserie, h Maubcuge pour la construc- 
tion mécanique, aucun ne fonctionne en réa- 
lité. A Saint-Etienne, 1 élection a donné des 
rétullals en ce qui concerne la »eclion oU' 
vriére, mais la section patronal« n'a pu en- 
core être constituée ; à Annonay les dwix 
aections ont coexisté un instant, mai<i, après 
la première réunion, plusieurs délégués pa- 
tronaux ont démissionné A Maufîeuge le 
section patronale a été élue, mais le tiurvau 
pour réfection de la section ouvrière, n'a pu 
être eonatilué ! On prépare la création de 
deux aulnee conseils du travail, l'un & Lille 
pour 1« tissage de la toile, l'autre é Paris, 
pour les professions de bieeauleurs, polis- 
seurs et argenleurs de glacea ; on espère en 
outre que celui de Maubeug« arrivera à 
fonctionner normalement, mais, en réalité, 
jusqu'à présent, on en est toujours aux 
échecs ou aux espérance«, tantôt les ou- 
trons, tantôt tea ouvriers refusant de colla- 
borer ft l'institution nouvelle. Nous sommes 
enoore loin du jour où les uns et Us autres 
auront pria t'babilude de discuter amiable- 
cnent, par l'intermédiaire de représentant« 
élus, les questions qui mettent en conflit 
leurs Intérèl« opposés 11 est éminemment 
désirable que l'avenir appartienne aux Con- 
seils du travail, mais on ne peut guère comp- 
ter sur eux aujourd'hui, Buaai, pour assurer 
le ronctionoement de la nouvelle loi, a'est-on 
décidé ft s'a4ret»er, ft leur défaut, aux Con- 
seili de prud'hommes qut ont l'avantage 
d'exister et de funclionrter. 
L'INTCRVENTION DES CONSEILS 

PR t D'HOMMES 
S'il n'aiiate pas de Conseil de travail dans 

la profeaaion ou dans la région, dit ta pro- 
position aus nous étudions, ou si le Coiiaell 
de travail, un mois après avoir été mis eu 
demeure d« le (aire par le gouvernement, 
n'a pa« pris de décision relativement à la 
fixation du minimum du- salaire qu'il a été 
cbargé d établir, le Conseil de prud'hommes 
de la région détermine en assemblée géné- 
rale, en suivant les régie« éUboréea cour 
lea Coiieils du travail, soit d'office, soit sur 
la dimcnd' du gouverneoient, àem urioos 
proiess-ti Mlles ou de toute autre person- 
ne iilUf-asée dans la profession, le mioi- 
muni oe salaire appli«u>le dans sa juriJio- 
tion. L'aMemMée générelp des prud'hom- 
mes se réUDirail sous la présidence du Juge 
de paix appelé & présider le bureau de juge- 
ment, au cas de partage des voix ; enfin, ai 
les membres patrons et les membres ou- 
vriers présents ne sont pas en nombre égal, 
la ou les plus Jeunes membres de l'élément 
«B «uroofflbre oe prenneid pas part au vote. 

VOIBB DE RECOURS 
Les décisions prises seraient susceptibles 

de recours dans les trois mois de leur fiu- 
Wication, devant une commission dite cen- 
trale, sur I initiative soit du gouvernement, 
soit d une association profestUDnnelle ou de 
toute autre personne intéressée dans la pro- 
fession. Celle commission serait composée 
tie deux membres, un patron et un ouvrier, 
ju Conseil qui auNUl déterminé le salaire 
*""■" m , de deux représentants de la pro- 

. patron et ouvrier, au Conseil sa- 
r du Travail . de deux prud'horamas, 

._ , net un ouvrier, éhis pour trois ans, 
jwr I'MuemMe des Conseils d« prud'hova- 
mes, d'te msmbre de la Cour de CaasatloQ. 
'désigné par MOs-d pour trois ans. prM-, 
dent de droit de Is Commission csnirsle. 

.   Apre» lexplratton du délai d.' Irris mois, ou' 
^rés décision de la Commtsaioi) centrale,! 

liBlmiB 4g ulÊJt»  éUUi  dffviradnhi 

Le Pr;ix Prochaine 
EN ORIENT 

Grfjcs et Bulgares eux- 
mêmes s'apaisent 

Les conversations de Londres ont singu- 
lièrement rapproche la aignatur« des preli- 
ninaires de paix. 

En principe, laccurd est k peu près éta- 
bli entre les belligérants sur la nécessité de 
signer le (exio pniposé par les puissaAces. 
Les dem^indfs de rectifigatiuQ présentées il 
y a quelques jours par les altim seront, au 
inuins pour quolques-unes, ajoutées .'i 
texte sous forme de " papillon« ». 

Quutit à la Turquie, elle n'a l'intention ni 
de dém&tuder aucune modification ni de aou- 
lev«r des questions de dAaii avant la si- 
gnature 

Dans cea Cfmditions, on espère que cette 
signature pourra être duimée incaesamment, 
demain ou uprée-detiwun,   oeut-étr«. 

La date de [H ooiiférence tinmcière — qui 
n*a pas enotre été prévue définitivement — 
aem &xée irninédtalemeiit après Elle s'on- 
vrirn prot<ablen>enl huit ou dix jours après 
la signature de« prélimiiiaK>'B. 

De» dispoaitiun» ont été prtaes au minis- 
tère des Alfairea étrangères p4.iur recevoir 
les membres de cette commission et nieltre 

I ft l«ur disposition les bureaux néoessaires 
' aux sous-commissions, etc Détail qui neat 

pas ft drÈdeigner, étant dunni- 1 été qui com- 
mence, cinq mille francs ont éU prévus sur 
laa a-«dUs exir&wrmiiiatrai vutm psr tw 
CbflQibres. pour lea rafrutchissemen Is ; thés 
goiltcrs, etc. 

Apaisescil ■oiieiUii eitre 
(recs (1 Bvl'ares 

Le loide e^t ainsi, 
loDS B'j pTSBs riei 

Si nous parlons dans U monde de la dis- 
solution des mcBiH-8, de l'ioégahté do la 
morale pour les deux sexes, Âek graves con- 
séquences des excès, de Is dépopulation e( 
de la misère grundissantt), le« personnu 
pondérées (?) répondent impTftuftiifcltinr.n't 
Il Nous n'y pouvons rien, la vie esTaioai » 
Mais que ces mêmes personnes soient at- 
teintes uane leurs affections, que le6r exis- 
tence Boit troublée par le« ciiidst'quencea dp 
cet éVat social, aussitôt leurs yeux souvrent 
et elles regardent avec horreur les fftits qut 
bouleverse3}l leur bonheur. Elles ae plai- 
gnent, implorwil les pouvoirs publics, elles 
3 avisent que l'on devrait sévir ccHitre les 
abus et l immoralité. 

Les huiiimes du science, les spécislistes ne 
cessent de chercher des remèdes etUcaces 
contre les maux physiques qui menacent 
1 humanité, ils imposent même sans hésiter 
de rudes traitements aux patients pour leur 
rciMire la santé 

11 serait évidemment plus simple de pré- 
venir les maladie« conlagieuses en d'''tnii- 
sant les causes essentielles de ta contamina- 
tion, causes entretemies par la miser? et la 
débauche Le pauvre est soumis sans qu'il 
puisse s'y soustraire ä des maux trop nom- 
breux et le riche par les abus de tous gen- 
res compromet &a santé morale et physique. 

La santé morale ! personne n'y pejise. on 
a trop à faire de jouir des nombreux 
sirs qui s'offrent h chaque pas En 
lieux existent des foyers d'mfeclion. Sous 
prétexte de mt^iiiger les intérêts des grands 
nrkanciers, on luiase prospérer l'alcoolisme, 
et la prostitution étale son odieux trafic sans 
qu'on cherche sérieussiMnt ft I enraytr 
L tiomme est libre de procréer »ans rcspon 

La DétODse DatiooÉ et le Devoir patriotipe 
M. Klotz en a parlé hier éioquemment à Mootdidier 

MM. L.-L. Klotz, ministre de I Intarieur, 
dépiMié de ta Somme, et Henry Cbéfon. mi- 

dun grand Etat voisin. Sons larder damn- 
tage   nous avons le devoir de rétablir cet 
èq^ilitre et de deiDUKler ft la nation de con- 
sentir   les   sacriûces indispeneablea. N'ou- 
blions pvs tes leçons du pMs«*, de ce passé 
trop rucent encore pour quit soit permis à 
qui   que   ce soit den perdre volontiers te 
souvenir 

Est-ce qu'après l'alerte d'Agadir, des muu- 
tiKiiéa tés anciens combattante d^fvcment« profonds et graves o ont pas secoué 
Kloti a prononcé une courte allo-| l'Oneiit à tel pomt que le frémiesemenl qui 

oistre du travail et de la prévoyance eociu- 
le, accompanies de MM f^&ul Morel et Paul 
Bourély, sü(jfi-Kt-r!c!(ures d'Etat, étaient hier 
à MMildidier, 

Après l'inauguriilion de IhOtel de la cais- 
se «épargne par M- Ctteron, les ministres 
•ont allés sur la pltice de I llûlel-de-Ville, oil 
étalent '"" '" ' """ " -^ -■ ■ ■• 
1870   \ 
cution pour (éhciltir ces vieilx braves, eest'i'agilatt $e«l étendu sur l'Europe eolièré T 
excusé au ne puuvoir lui-même leur accro-, Bst-ceque la Prorice, qin a de grands devoirs 
cher sur la poitrine la médaille commémora-  ■ ^   ' 
tive, el a laissé ce soin au lieutenoot-colu- 
nel Valantm, bous-cbef de cabinet, délégué 
du minislie de la Guerre. 

Un banquet'de cinq cents couverts a été 
servi sous te préau de lancien cotléae. Au 
debsert, après les •dloculior,B du préfet, du 
ntain. d<-s présidents de» Conseils général 
el da.iuadiB^emt'Nt el de ICnion démocrati- 
que de Ui SMiiime, M Chéron a exposé le 
prograniuie social du gouvernement 11 a 
perte des dangers de la dépopulation aggra- 
vés par ces deux Iléaux ' lulcoolisme el la 
ti^berculose. contre lesquels nuus devons 
unir tous nos efforls- 

M'iis, d dit le miriistre du travail, il ne 
suffit, peur (l''fendre la race, l'individu, la 
lamille, ru de les garantir contre certains 
fléuux ni de leur donner un foyer sain, m de 
réglementer les conthlJons du travail, il 
faul peniietlje ft l'homme de gagner 

Bhand. il   faul   faciliter des rapports nou viles passions el des basses orRie<i. 
Pour satisfaire tous les ooureura d'aven-| 

tures, il existe dea lieux de débauche de touR vefLux entre le travail et La richesse  11 faut 
les dégréa   A Lille, dans de trop noml.reu.t j P^rmellre .n.x piilr-ins el aux ouvriers, dont 
qu«rti?rs,  sur le  seuil d*W portes   entrou-   I» «'»"•^^"t.on <-bt s. m;<^6a«.re  *'s. r 
vertes, dw femmes jeunes H puri-i-s. au vi-tprocher dans une plus etr.^ile commdi.oui 
sage ninqmUé. stuis expreseion, guettent 1« 
passant   qu'elles    altirenl par de^ ,.p^. —i-. 
provocitntfl,   l'enaeiçne   periide  iiidiqui 

detïurU (ic-hl le but qu'a puursuivi te g«u 
reîtârds  verneinerit i-n d<''posant un projet de loi sur 

la    con«t(tutioii   de sociétés à pijrticipalion 
N'fesl-ce pas enrore pour perraet- marchan-! ouvrière dènit uui'lconque   u^s pernjnnes. martiiun-  "-•■■'••-■  ■■--,- r-r ■ .,      j\     '.    u, L 

des de leur cwp8,tram^nl de pauvres fllle..' Ire aux travailleurs de s élever d«"« la hie- 
qui croient trouver uiprès dettes  ur.e  vie  rarchie socmle que le gouvernemenl deman 
la<^e et facile, 6e gluiaent à tisser leur toi- 
le aux enviruTii des écoles, des lieux dr -■" 

Les gouvem«nf)ents bulgare et grec ont 
entamé des n^octatiocis dons le but d'éta- 
blir une zone neutre, large de six kilomè- 
tre«, permettant d'éviter le contact entre 
les Iroopes. 

La situati«]! s'est améliorée. On envisage 
Isi possibilité d'une délimitation de la fron- 
tière. 

Tragique arrestation 
D'UN  DÉSERTEUR 

SLR INE PL\CE D'AL^ERTVILLB UN 
CHASSFJLR BLESSE GRIEVKMEM' IN 
CAPITAINE ET TN SERUEINT ET, BLES- 
SE LUI-MSUE, SE LUUE UNE BALLE 
DANS L.\ TKTE. 

Le nommé Jean-l>ouia Duval, né le 22 jan- 
vier 1891, ft Sslnt-Omer, »nrtt du péniten- 
cier militaire d'Albertville le 2 janvier, gra- 
cié et dirigé sur le 16' chasseurs û cheval 
ft Deaune, probablement déserteur de ce 
régiment, a tTcé deux coupa de revolver sur 
ta place de la sous-préfecture. Il a blessé 
grièvement le capitaine Larerillier, com- 
mandanl du péiiitencier, et le sergent Cai- 
tucoU. 

Poursuivi par le maré<Aal des logis Rl- 
gaud, Duval fit feu sur ce dernier. Le maré- 
chal des logis riposta et blessa le forcené ft 
ia Jambe- 

Celui-ci Se voyant sur le point d'être pris 
tourna son arme contre lui et se blessa griè- 
vement d'une balle dans la tête. On l'a 
transporté mourant ft l'hôpilal. L'état des 
blesses «at très grave. Cette tuslUade en 
pleine rue « causé une proloode emot 
dans la paisibla localité d AlbertviUe. 

ECHOS 
L« lakMsIe du wauinan 

L» scène se passait hier ft Londres et mé- 
rite d'être contée. 

Le waltman de l'autobus Bays water-Wa- 
terloo Bridge cddnitail mélancoliquement 
sa lourde voiture, chargée de monde, ft tra- 
vers un faubourg londonien, quand il aper- 
çut dans un laxi-auto sa légitime épouse en 
con>pagnie d'inn individu particulièrement 
empressé auprès d'elle. 

Lancer lautobus qu'il conduisait ft la 
poursuite des amoureux fut pour l'ombra- 
geux watlmon l'affaire d un instant L'épou- 
se coupabie, par contre, en reconnaissant 
son mari, ordonna au chauffeur du taxi de 
précipiter sa course. 

Et alors on vit cette chose folle : Bn auto- 
bus abandonoaôt son parcours et dévalant 
à toute ollura è travers des rues inimagina- 
bles et des méandres saugrenus, tandis que 
les voyageurs, plus morts que vils, faisainl 
aux passants amusés et aux policemen Im- 
pulsMnU des signaux détetpéréi. 

PsQl-*tr» l'auleba« teslAm« eoMnfi-H sn-, 
eore A cette heure si «ne MtalHareuee pan- 
ne ne l'avait tmmobilM tor I« root« de 
Windsor, alors qui) ««all dé|à wM «t Un- 
drsa d«g«ii un boo 

nions el men» des lycé^^s de jeunes gens 
Ces femmes déchues éveillent 1» curioMté 

des aduleieceQla. Les conversations nsqucv 
; ta tHliiiswsisii^*wii^*w**^i—tfm> 
leur« ne craignent pas de nounir Tespn. - .     ,       ,    , 
La ieunösse ; le mépr« que les h(>mm»-s nf-l^'iit lüei lemur 
leclent pour la verni el en parliculiiT p-mr  ail veut le h; 
la jeune fille so«e el sontilnentale puu-s'tcnlj dans luidre 
les jeunes gens vers les misérable* prélres- 
sea d'une V^run de bas él«ge et l'iiahilnde 
prise de ce« sortes de débauches ne se pi rd 
pas   facilement.    l*s pHrcnls même accep- 
tent béjiévûlement les frasques de leur Hls 
potuvu quelles soient sans confléqiience et 
qu'il   n'ait   quft    des relations (éphémères 
a-vec autant de femmes qu'il lui plaire  C'wl 
ainsi que sont préparta A 1« vie ae famille et 
au rôle de citoyen ceux ^ui ont la ctionce 
de posséder la fortune et 1» désir de paru 
eiper A la direction des affaires. 

Néanmoins ces mêmes parents, »( indul- 
gents, surveilleront d'un œil jaloux les n'ia- 
lioirt de leur fils, ils craindront les hommes 
véreux les chevaliers d'tndu.slrie. il« éloi- 
gneront enw>re de leur desoeiidtuit les per- 
sonnes imbues d'altniteme qui propagent 
des idées généreuses H s'en vont Holliciler 
du riche la dime du pauvre. Ces nens sou- 
mis ^ un ordi-p moral trop oppordmisle 
craindront surtout une liaison honnête, un 
amour do cœur qui pourrait amener dans 
leur intérieur une jewie Rlle sans (ortune ! 
Ne conseiller jamais aux heureux posses- 
seurs de millions de laisser leurs enfaflls 
se marier au gré de leurs sentiments avec 
une personne esns dot t Tout plutôt que ce 
désastre ! Les forlihie« appellent les lor- 
lunes et les hélftiree sont lA pour faire pren- 
dre patience eux jeunes gens fortuné«, 1 s 
chercheront une oie blanche élevée dans le 
dédain des idées nouvelles, dans le m^'jins 
des infractions aux préjugés, daTis 1 adm- 
nitioii du luxe et des hautes positions. l.e 
mœurs déplorables, si peu conformes aus 
principes d'une République démocralique, 
»ont lai cause du malaise social el des maux 
dont nous souffrons. En vain nous ntluque- 
rons les manMeatalio>ns partielles des l«re« 
qui menacent notre race ai nou« ne remoii- 
tons pas A leur source. En vain noue croi- 
rons enrayer la dépopulation si nous Ui^ 
SORS prospérer I aloooüsme et la proatitution 
qui dwwrfvent ta famille, détruisent ht san- 
té et atiolissent le sens moral. 

Mais les optimistes et les indiflérents con- 
tinueront A régéter : « La vie es* ainsi et 
nous n V pouvotis rien ». „..„1, 

Paul CKE-VDEL. 

rurctaie socmie que ..          
de aux Chambres de réglementer par une loi 
les BSsocuiliui.i ouvrières de produclion ef 
d insliluef le ciédit nu Iruvuil T 

En terminant, le  luiainlre du travail dit 
qu'tl .1 serait difficile de 80ut<Tiir qu un gou- 

Il Ml I IWIMiTlMll   IH'i '^ l'if«   [.n-^imii^linna OltUJ 
i[ flp'îvmffifrs M f»^Ht(3atî(tn sorlale. r*ve dWi he 

Le itiveii Urif »éricili 
cr t4 FRÂMOe 

Le JoumoJ o| Commerce de New-Vtirk 
annonce que M. Jusserand, ambassadeur de 
France, a fait ft M. Mac Adoc, eecrétaire du 
Trésor, de très énergique« prolestations 
oontre certaines disposiliona admimatrali- 
vea du nouveau tarif des douanes, nolain- 
menl oontre le paragraphe a de 1« section 8, 
qui menace àv prohibition le« prodviits de« 
maiswna de conmit-rce étrangères qui relu- 
scraient de soumettre leurs livres, regi»fres 
et comptes aux agents de la douane dinért 
caine. 

L'ambassadeur franoa;^ aurai*, n. tifit; au 
secrétaire du Trésor que dans le en» nu cel- 
le disposition serait appliquée, le ^^nuvernc- 
n>eDt françaa pourrait être aiiien.^ i recou- 
rir à des rcprésaiUes en appliquant dsoa 
toute sa rigueur le tard général tninçais 
aux produits américains, et mému d'adop- 
ter des mesure« encore plu« ngnureus«. 
Or, comme le fait remaîrqi>er Te journal 
«mériealn. les ImportaUoaa du Kiats-Unls 
en France «ItelgMnt sonaallenMnt cent dix 
mWtc« de dofkm. 

La Chambre de «onMMrce américain« k 
Paris a, d« «n «Ole, mnlmki contre le* 
dlaposWou léMiiiilHilU«« éa Mtl Uodst- 
W904 

i.';re. La vérité est que 
I ue h comprend que 

t le progiÈs 11. 

Discours de M. Klotz 
Après avoir remercié la municipalité de 

Montdidier et évoqué les souvenirs oui le 
rutlai'hent ft la Somme et à Ijinonoiase- 
meiit fju'il représenlp à In Chanil're depuis 
plua do qumte avis, M. Klolz »exprime ain- 
si : 

LA REFORME BLECTORALE 
Le scrutin d'arrunditisement a pu rendre 

déminenls service» ; son maintien serait 
aujourd'hui périlleux J ai le devoir de le di- 
re, alors qu il est temp4 encore de lui SULH- 
tilupf un Hulre mode de scrutin. Favorable 
aux coalitions, il ri9<|Lie de domier le pas 
aux intérêts purliruUêrs sur la notion dm- 
térét géii-'Tiil, dont il importe d'aaeurer pM» 
que jamais la préiioitdérance. 

Tous les guuveiiitnir-nls précédents, de- 
puis sept aiiné4>s, ont prnclamé la nécessité 
de la réforme électorale : je demeure attaché 
A s^i réalisKliun. 

Sénat   voudra bien reprendre, dans 

mil 
ft dccoinplir vis-ft-via J elle-méiiit el via-è-vis 
du monde, n est pas lenue de conserver son 
rang ? Animée de seniiments pacifiques dont 
eile n donné des preuves éclatanies. elle dé- 
sire réaliser son idéa! démocratique, son 
idéal social , elle déaire rester lumineuse 
dans le domuine d« l'art, dans cehii de la 
science . eile a «urtoui le »nliment tree vif 
d':tre une personne loyai« et fière qui a tout 
au moitié :e droit, j'imagine, d« rester è l'a- 
bri de toute blessure morale, même éven- 
tuelle 

Son painoUeme ne se plell pas à ia parade: 
il enlen'l rester discret ; il n'est pas ce pa- 
trioUanie de carrefour ou de café-ccnceri qui 
s'étale avec brutalité , H est 1 objet d'un cul- 
te filial et ree^^eclueux 

LE DEVOIR PATRIOTIQUE 
Les appels ft la ré^eUinn. fi I init\s<jiphne, 

les excilaituae à la révuUe deviennenl <)e vé- 
ritable« crimes à l'heure ou 1 esprit de &a- 
oritice individuel doit êt^'e lu règle étroite 
de ceux qui ont le souci d'avoir une patrie 

•> L amour de la potne, disait LamtÉTUne, 
est aux nations ce que lairiour de la vie ee< 
s l'homme ■■ Oui duitc «erai>l asset impie 
pour immoler sur l autel de je ne s«4ia queHe 
chimère, la patrie elle-même, ft l'heure où 
elle » tteemn du généreux concours de tous 
se« enfants ? 

Q«iiî réfléchiMtenl bien à leur^ respon- 
sabilités, ceux qui oe lui permettraient pas, 
en consolidant son iirmé«, de iiuunlenir la 
paix et de ne pas exposer su dignité. Out, 
nous vuulons la paix, mais 1« paix consentie, 
non imputée. Ni guerre, m humiliation : m 
oooquéte, m ahausement : leKe est notre 
prélenljon, telle est ia volonté du paye 

£o pr«MJtoB «e l<lt«rt üoiqipr, f««U« 
doit éti-e la mesure du at>in T 

Parmi ceux qm en reconnaissent la néces- 
sité, les uns veulent It demander antière- 
lement aux réserve«. Ces doriNere tout en 
ment k l'armée active, les antre« plus 
apécuilfrment eux reserves Ces dernier«. 
I^ul en prolongeaint d» üIK nnj^a la 
durée du «i.'rvice, entendent obliger les   ré- 

servistes A de pins fréqwotes mft 
nœuvi-e«. lia nouent, lout «a smployurt 
des menait msuffisants, de troubler la vty 
économiaue du pay^ en exigeant de phis dl 
deux millions d'hummes de nouveaux socrl* 
fices L-orsque li cilo.ven a payé sa detle 4 
la pttirte, lorsqu'il a chum une carrière, UD 
métier, lorsquH a fondé un foyer, une fa< 
mille, peut-il être iiiceosamjQent exposé A 
depltis fréquents, ft de plus loQds appels T J< 
crois que ce remède, inNltisanl au point da 
vue techmque, secait malaisément supporte 
par roroanume social. N'est-il pas prmi«* 
ble d6 demander au citoyen plus jetme ta 
maximum immédiat de lettori nécessaire, 
sauf A compenser par des coOj|6a légaux oH 
partie de ce lourd sacrifice ? tv Ik, fhltdrtl 
t:-c«nomi(ne, «i précieux, serait savreMnM^ 
surtout finlMt de noice agriculture. ■ M 
faut pas oublier que I fiomiue qm reste 
ché au sol et oui emploie sa vie à le ne 
en valeur reno un service au pavs ;il emfid- 
ehe la rupture d'équilibre entre les villes et 
les cafnp"g^*^B - il contribue au maiotifti d« 
[a sobdité de la race , il iwxrott la valeur ds 
la production nationale, tl ne semble pM 
im(K»*:ble de conciher cet intérêt avec I« 
prolongatitm d une année de la durée du ser- 
vice et de rendre ainsi doutBentMit utA« H 
rélorme que le gouvernement a l'étrott d» 
voir de poursuivre avec ardeur 

Ce devoir^ il l'a assumé après une doolov* 
reuse rêflexioo ; il lui «at protoodément pèai> 
ble d avoir ft le réclaoïer du fiays. «ortoof M 
ae trouver dans l'obligalioD de maintenir H 
classe sous les drapeaux, aim d'obvbr à rik 
suffisance cerloioe de« eflecUts de demain. 
Tous ceux d'ailkufs qui envisagent la prO- 
longalioR de U durée du service actif, aiiuM 
seulement pour quelques mois, auraient C 
subir la même nàcesatté : sinon, ou m(M 
d'octobre. OM seule classe instruite re«tai%lL 
soufi les drapeaux . el eux on» plus qu« ooQC 
ne veinent, ne peuvent^ re-^igoer ftsubir leg 
risques d'une pareille silualiou militaire. 

Ue« chers anus, «u-des«ua des dissaalt; 
menl« politiques, au-iisasua dsa wercBaftAl 
persoKnsa, au-dsssus de« rivalius ei dsa 
conipélilions, plar.e l'image de la patrie. Câ 
serait un sacrilégs que des décbirèmtfita ife> 
téneura risquent d'en assdiniH-ir raMlère (t 
aur« ou d'en comprometirè la force vital«. 
nèMrvsAs doss Vonlre yoltU^ss nairs v«rtv 
combative contre nus communs adversairta 
-- résctionnaiies ou révolutlomiaires, — 
qui sont les enoemia de tout régime d'oràt<« 
et de pn^rès. 

te levé mon vwre à l'union de loil« les r^ 
publicain« pour le triomphe de nos idées, A 
l'iinKtn de loue les Français pour l« graoéaur 
de la patrie. 

L'Assemblée à Lille 

de rAssociation des Ingénieurs I.D.N. 
Hiorava.t lieu ft Lille l'assemblée de l'As- 

sociutiou de» Ingénieurs sortis de 1 loslilut 
Induatiiul da Nord 

Ce fut une boll« réunion toute empreint« 
de cordialité, uiis^i que celles qui lont pré- 
cédée, nuns qui révélait encore une sulen- 
nilé particulière du (ail que M. Masbi 

quelques jour.-. la discussion au poi/it' où el) f)^»|« '^,?.l^"^*™^.r-'r"!. •,*^!L'^^"f./^ 
le en était restt'e avant les dernières vtican- '    '    ' " 

PAques II estimera, ie lespi 
me nous indispenseble d'aboutir dans des 
di'-liiis très rapprochée. N'esl-il pas fti effet 
(uyal de fi.'w!' un cttacun sur le tnotfc prtî- 
chain de consullalion du suffram; universel, 
afin que tea divers partis i^uissenl en temps 
utile arrêter leur [i>rmfltion de cnmbat ? 
L'ci^ord entre lea diu\ llhambces devru 
donc être établi avant lu fin de tu session or- 
dinaire ; pour V atteindre, nous ne néglige- 
rons aucun effoit sincère de conciliation ; 
nou» continuerons de rechercher soit au Sé- 
nat, soit ensuite ft la Chambre, soit enAn 
u-uprés d'une Lommîssion inlerparlemental- 
re, la formule qui permettra à la majorité 
républicaine tout ft la (ois de 1 accepter au 
Parlenwnl et de la mettre utilement en pra- 
tioue devant le pays. 

Meis quel que soit le mode de scrutin, les 
rÄpublicaina s'exp«>scraienl \ un désastre 
s'ils ne rnttaient éttoiltmenl unis Le gou- 
vernement s'emploiera è préparer et ft ci- 
mt^nter l^iir entente. Cest grâce ft elle que 
duns Tordre laïque, dan« l'ordre Bscal. dans 
l'ordre social, la République B su triompher; 
son teuvre, dans ces divers domaines, doit 
être défsndue, poursuivie. compU-'.ee. Ndus 
ne faillirons pas A notre lèche. 

LA OetTNSC NATIONAU: 
Aussi bien est-U hautement drtirable 

qu'un désaccord, qu'un malentendu ne ^ 
produise pu« 6 l'heure où la France »e doit 
d accotuplir une Itche délicate doU déoeii- 
dent sor avenir, sa force et m sécurité n a- 
l-tin pas déiA dit autrefois que 1 .i esprit d** 
patTiOtisone doit imposer silence ft t'eapril 
de parti î ■■ Ah ! mes chers amis, il me sou- 
vlttnt qu'il y' a prés de deux on«, vous vou- 
liei bien m'otfnr, comme sujourd IHM, un 
banquet, ft l'occasion de mon retour au ml- 
nislère des Finmnces : c'était eo'iuillet 1911: 
el quelfttes Jours auparaMi;,). la " Pan- 
ther » avait surgi devant Agadir Pendant 
de longues semaines, le pays témoignent 
d'up sang-froid merveilleux uni fut pour le 
gouvernement d'alor? une aiae inestimable, 
le pAVS, soucieux de ta dignité et de ses 
droits, eut I« sentiment très net des devoirs 
austères que le lendemain poumt lui tenir 
en réserve Que soraiUil advenu, h quelle 
homillatlon la Pranoe eût-elle été eipoaée, «i 
pendant esMs pdrMe d anxiété, nos «€sotifs 
BavaieM M Mé «ufOsaDls T Mais dspols 

Ha  laia nouvell 
rMuo, k JKitr« 
WS raroM 

dSBolS 
laia nouvelles, déià vtrtéaa _, 

jiotr« Aumwi, fé- 
far ranorl à «aat a 

nail ft Puns - ,vuit specialement désigne 
pour le représeTiter, M. GabelW, conseiller 
d EtaU directeur da l'enseignement lechm- 
que ; Ou tait aussi niM> Ise membres de 1 As- 
sociution avaient lifCCitsion déxpruner pu- 
bliLiiRNienl la joie [nofonde — et leur or- 
gueil, car ils y paxticipiii^nt tous un peu — 
que leur nvait causée la haute dislinctioo 
conférée, il y a qulques iiioi>, ft leur pru- 
dent, M V'andier, numni'; chevalier de 1« 
Légion d honneur. 

Nous avions déjÀ vu M Gabelle dans ie 
Nord. Il n'y a pas dhnmme qui, avec plus 
de simplicilé, gagne plus entièrement les 
cœurs el inspire plus de confiunce 

Sa haulr valeur tout de suite se révèle, 
et pre8<)ur malgré lui, parc« qu'on le sait, 
parce r^u'un le sent très modeste II n'était 
pas de choix plus agréable 'lue celui de M. 
Gabelle pour remplacer iA. Maaaé, aux 
membres de t'Aseociation qui savent c« 
qu'ils lui doivent et quelle bonne volonté 
agissant» cl active leur présulent, et tes 
membres du Parlement que cetui-ci avait 
oagDés a sa juste cause, avaient trouvé en 
lui pour faire ottonlir leurs revendicatione, 
«n oe qui touche notamment leur reconnais- 
sance 'ilficielle 

Mai; nous nous en voulons presque d'a- 
voir devanco dans ces quelques ligrîe* d in- 
iroduclion, ce que, beaucoup plus utilement 
et beciucoup plus éloouemment que nous a 
dit M. Vandier, et quon bra tout ft l'heure 

Nou« n'avons ^as qu'A redevenir ici le fi- 
dèle enregislreor, heure par heure, des faits 
de la journée d'hier 

L'Assemblée générale 
Ls matin avait eu lieu l'assemblée génA- 

raie ofi l'on compi« toujours si peu de man- 
quants permi Us membres de I Association. 

Après de substantiels et intérsssaots rap- 
ports. M Vandier, président de l'Aasoeta- 
lion, a prononeé une allocutiofl oO H a (ait, 
en terme« déiieata, l'Aofs de« radpsrisOTs «t 
remerct* tous osa* qof s'étoiMl réunis 
• dans c« vt«il on^thMlre, berceau de nos 
eouvsnira M, «Ml dit 

Puis «pr*B avoir let« un rsgard sur rani- 

llnei 
pareeorus et féHettè ses osmarode« d« 
^Utut As la part qu'ils av«l«al_»nse k la 

U a HMciU M. Haotor iïaneMin- 
ne - da «on Ml« Uan f raaoaiss 4a 
c6U de rAanM««lM uns Vast« —" 
aoan muLMh : 

" Sur vofen» iMa, MB «bar 
m M. ¥aJEv7 t* ""mU 

* sobrs i spMcenoe, aaé( 
l'InUrieur ; cA»> 

d'être inscrit le prem:er ». Et il a 
D'autres «uasi, des plus ^eaaea, ont ba^ 

soindêlrsaidés il existe parfois. UessiaM^ 
dans des mansardes liUoisss, de pauvres dl^ 
dianis oui ne mongsM pas toujours «t mmat 
bien qu ds 1« veudraioai, pour faire faos ana 
dépeiisea néeeewlées par leurs ètudaa. Ah I 
ces détresses cachées . 11 faut ias avoir vfr 
eues, pour en connaître ft fond l'amertaniA 
H 1« ménle. TAchei aussi de le» dècoosclr, 
mais recherchet-les discrèiomsnt, car lon 
bruit les ellaruucharait et vous en ferait par* 
jlre deftniUvenient la irace Encore »ne œu- 
vre fc fonder . I œuvre des étudiants pau- 
vres «ftbotkteux 

m Et quand vous SUMI lait cela, quand 
vans aur«a ra««emblé va« troupe« «t que pa« 
tm gémisssmeni, derrièce «vas, ne «or« 
MHiMé , «lors, «ur ce soi de In «aptUbs dea 
Plandres. berosou de vos oomunatas étodei ; 
sveo les ressources de l'AssodaUnn oomplé* 
lées par de« apports paraoBoels éa saa BMni> 
bre« vous bétarst votre maison, vons dMa> 
rei l'Hdtel dea inaénieurs I  D N. 

•■ Je l'imagine très so 
«poeieux et coaforisbl« ft rb 
cun V devra trouver sss OMSS 

»{\ f aura des salles de Irsvsit *'mk s^ 
landtt, mais, anasi une salle des tMea oA TAB 
pourra se réunir en famille. Il f auia le enkl 
d« paaaé «A sarenl les orchiws^ pnia In «ma 
das iMlwra où saea 1* MbhoiAè^nsk I j a» 
r« enfin la salon où l'on «ans« . ei ï'y voia 4|t 
jà nos tMOBs, sywpatbtqnsmsntgwnpés tm 
tenr da« faaisan« pralonda aa^ftaaés poaa 
nos sn«iaon^ AaMler Ua ^coanatta dictés pafl 
J'sxpérisDM, st le« nuDans vdcaa conMa pat 
leuinalpéa. 

« J« tamlna sur es beau lAva^ »as tttm 
amis, st dans noftra MM IMkir deananMianB 
nendei-voua poar y fMsr sasrmbir, procAak» 
nenient ; ootrs ^iwrastaDsire   • 

L'arrivée du raprètentaoc 
du minittre 

C'est ft onie heures qu'est arrivé à 
de Lille, M fîabeHe. direct«» i' '"* 
OMOt technique, représ*atant ' 
du Commerce 

Sur le qoei de )a gai^ pouf la n«m|4  - 
Dou« ramorquoas    NIM  Lariy. cbaf mJÈf 
Mnet adfoM de M le PrMd du ttafé îy^'j 
dMr. président de l'AssoetsUon daa I D. Wtf 
Jolivct el Fraocbomma, eanaaiU«« d'arré» ' 
dtsasaiapt ; W'auquisr, -"-■-* »— *- 
UU«, reprClsenUnt la l 
tnspMMv fhéral <  ' 
niqus -Hmàé, db«c 
triel du NgfA. «tC^ 
Paul F 

t arrive b In gan 
m de rnmtSv 
jitM leMifito» 


